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Nous avions dernièrement le plaisir de visiter l’une de nos plus 
Lelles paroisses françaises du Manitoba. 


Parmi les sujets de conversation, eelui de la guerre prenait n8- | 


turellement préséance. à 
| Catisant de la situation canadienne, un citoyen nous disail que 
chez eux pas un paroisien se trouvait hors la loi. 

Tout en conservant ses opinions sur l ité ou la sagesse 
des mesures gouvernementales, chacun avait tenu à honneur d'encou- 
rager tous les jeunes gens de la paroisse à se soumettre carrément à la 
loi et à faire leur devoir entièrement pour le nom de la paroisse et ce- 
lui de la ruce Canadienne-française. - 

Les plus âgés s'étaient même concertés entre-eux et l'on avait 
décidé, dans les cas d'hésitation d'user de toutes les forces persuasives 
dont on pouvait disposer, pour amener les récalcitrants à reconsidérer 
leur decision et à se mettre en règle avec la loi du pays. 

Le succès avait couronné leurs efforts et aujourd'hui personne 
n'était en faute. 

Nous croyons que le cas mérite d’être cité comme exemple et 
nous voulons exprimer le souhait qu'il en sera ainsi dans toutes nos 
paroisses. 

C’est là du patriotisme sage et éclairé. 

Nous l'avons dit ici bien souvent. 

Il importe à notre eause que notre situation soit après la guerre 
uette et bien tranchée. 

Nous ne referons pas notre thèse. 

Certes il est vrai que les droits de Dieu ne peuvent être affectés 
par les actions des hommes. | 

L'éducation religieuse de l'enfance est de droit divin; et rien au 

monde ne saurait soustraire les gouvernants à cette obligation qui nous 
est imposée par Dieu jui-même; mais, nous croyons pouvoir dire aus- 
si, que ceux qui ici-bas se.font les défenseurs de ce précepte, ne 
doivent pas négliger les moyens humains qui sont de nature à les aider 
dans leur mission. | 

S'il est vrai de dire qu’il y aura toujours des suppôts du diable, 
des ignorants et des inconscients pour contre-carrer nos efforts, il est 
aussi vrai de dire, qu’il y a dans le clan Anglais-protestant, des âmes 
droites et généreuses, prêtes à se joindre à nous dans la réclamation 
de nos libertés religieuses et de nos droits de conscience. | 

Humainement, si nous voulons reussir, nous avons besoin d'eux. 

L'un des moyens les plus forts que nous puissions avoir, c'est la 
preuve qu'au moment où l'avenir de l'Empire Anglais était en jeu, 
nous avons fait notre devoir, tout aussi bien que l'Anglais lui-même. 

Nous le répétons. Il ne seru jamais trop turd d’agir tant que la 
guerre he sera pas finie. 

Que partout l’on suive l'exemple donné par In paroisse dont nous 
parlon# plus haut, : ue ir at Jar À 

Que celui ou ceux qui peuvent ramener dans la voie droite le jeune 
homine, qui aujourd’hui ne l'est pas, le fassent de bon gré, nous di- 
rons même avec ardeur. 

Ceux-là auront rendu à ce jeune homme à a religion, et à leu” 
patrie un service signalé dont ils pourront plus tard être fiers. 

Sans oublier le présent regardons l'avenir. 

Nous n'en serons que plus forts et plus puissants. 


LES CENT JOURS DE FOCH 


Il y a cent jours que Foch a contre-attaqué entre Soissons et Château- 
Thiéry et, depuis lors, la face du monde a changé complètement. 
Dans le cours de l’histoire, il y a déjà eu une période de cent jours qui a 


fait beaucoup parler d'elle. 


Ce sont les fameux cent jours pendant lesquels Napoléon eut le temps 
de revenir de l’ile d'Elbe en France, de reconquérir Paris, de livrer et de perdre 
la bataille de Waterloo en Belgique puis d’être embarqué pour Sainte-Hélène. 

Les cent jours qui s’écoulent, du 18 juillet au 27 octobre 1918 et qu'on 
appellera dans l’histoire les cent jours de Foch, ne sont pas moins remplis, je 
dirai même débordants de faits de première grandeur, intéressant l’humanité 
présente et à venir au premier chef. 


Pendant cette brève période, les héroïques soldats de Foch, cenduits 
par ce maître stratège, ont tellement modifié la situation mondiale qu'un mort 
du 17 juillét revenant à la vie aujourd’hui n'en croirait pas ses yeux. 

Avant ces 100 jours, Paris était bombardé quotidiennement et menacé 
à la fois par Compiégne et par Château-Thiéry: les Allemands paraissaient 
absolument maîtres de l'avenir du monde. L'horizon était bien noir pour nous! 

Depuis, durant les cent jours de Foch, les alliés ont, conduits par ce 
génie, brisé la fameuse ligne Hindenbourg, formée des plus puissantes forti- 
fications qu'on ait jamais vu, capturé près de cinq cent mille prisonniers, pas 
moins de 5,000 canons, et libéré 12,000 kilomètres carrés de territoire fran- 
çais et belge. Mais ils ont fait mieux, beaucoup mieux: ils ont gagné la guerre 
et sauvé la civilisation. Tout ce qui se passe maintenant devant nos yeux 
éblouis n’est que l'exploitation de la victoire; car, toujours sous le commande- 
ment suprême du Maréchal de France Ferdinand Foch, ces mêmes alliés ont 
mis à genoux le Turc et le Bulgare. L'Autriche-Hongrie supplie qu’on lui ac- 
corde la paix, quel qu'en soit le prix. . Mais alors, à quoi doit s'attendre 
l'Allemagne ? 

Elle prévoit qu'au printemps 1919, si elic a pû tenir les lignes de la Meuse 
pendant l'hiver,—car c'est là son suprême but: attcindre la Meuse sans trop 
de casse!—ele prévoit, dis-je, qu'elle devra en mars prochain faire face non 
seulement à une armée Anglo-Française au moins égale à la sienne mais en- 
core à une armée Anglo-Française renforcée de toute l’armée italienne (soit 
trois millions de soldats) et d’une armée américaine d'au moins deux millions 
cinq cent mille hommes! C'est la perspective d'une débâcle “Kolossal”, 
avouez-le! 

C’est pourquoi elle aussi demande grâce. 

Pour permettre à nos lecteurs de mesurer d’un coup d’oeïf l’abime creusé 
par ces cent jours, nous leur remémorerons les cond.tions de paix que l’Alle- 
magne voulait imposer à la France en 1914, d'après l’a nbassadeur Allemand à 
Washington, le comte boche Bernstorff, avant la première bataille de ia Marne 
Ces conditions auraient été à peu près les mêmes en juillet 1918. 

Toutes les colonies françaises et le nord de la France devaient être cédés 
à l'Allemagne. Une indemnité de guerre de 10 milliards de frencs payée 
par la France, qui accorderait à l’All-mæegne un tarif douanier permettant aux 
produits boches d'entrer en franchise «n France, pendant 25 ans, sans ré- 
ciprocité. Pas d'armée en France pendant 25 ans. Destruction de toutes les 
forteresses françaises. “Alliance” forcée de cette pauvre France avec l’AI- 
lemagne. .. lisez “vassalité forcée”, etc, etc. 

Cent jours plus tard, PAllemagne déclare accepter les termes du Prési- 
dent Wilson. Or, ces termes sont une reddition pûre et simple de l'Allemagne 
aux alliés! 

Mèême des points excessivement cuisants pour son erguæil, comme celui 
de l’Alsace-Lorraine, ne sont plus que mollement discutés. Ilby a quelques se- 
maines, contre toute évidence, la caste militaire prussiene déclarait encore que 
la question de l'Alsace-Lorraine n'existait même pas. Elle oubliait d'ailleurs 
que le seul fait de la mentionner, c'était en reconnaître l'existence, comme ce- 
lui nie Dieu, fournit lui-même la preuve de l'existence de ce dernier, en 

son nom. On ne peut donner de nom à une choëbqué n'existe pas. 


le 
qui 


Cette caste niait donc l'existence de la question d’Alsace-Lorraine, pré. 
tendant que les populations de ces deux provinces étaient allemandes et qu'el- 
les le resterdient. Cette allégation était contraire à l'évidence Nous l'avons | tion au 
FIX) 


rs FES RCA 4e MATE Nons n'en donnerons aujourd’hui 


un 


variété, la rapidité, et le sûreté des manoeuvres, se sers placé d'un bond à da 


mal, si fortement armé soit-il et quelque soit son dégré dé A 
mal, si fortement armé soit-il et quelque soit son dégré de prépi 
vaif pas, en fin de compte, conquérir le bien et la justice? ‘}} 
“Naturellement, les acclamations ne sont venues au marë 


près sa victoire—dit M. R. DeThomasson. Ù Eh 
Pourtant, c'est peut-être pendant les quatre mois qu'a. 


américains encore très minimes, sentant derrière lui une 
freusement inquiète, nerveuse, portée à prendre pour la 
qu'une nécessaire, il s’est confiné ri 

noeuvre d'effectifs, la seule qui fut susceptible d’endiguer le 
Picardie, en Flandres et dans le Tardinois”. 4 : 

Cependant, l’armée britannique se restaurait, les Américains affluaient 
et on forgeait févreusement l'arme des futures surprises tactiques, le char 
d'assaut lourd et léger (le “tank”). 4 

” Dès le mois de juin Foch guettait déjà la faute de l'adversaire. Le 18 
juilit, l’occasion était saisie aux cheveux: c'était la étape qui com- 
mençait. Nons l'avons décrite à nos lecteurs presqu'au ‘le jour durant 
ces trois mois. Ce fut un beau drame que ce magni se 1 
France et de l'Entente, suivi de l’abaissement de l'Empire 
plein apogée! Nous n'y reviendrons pas. : 

Enfin, depuis quelques semaines, nous assistons 
troisième. plfase, fruit des sages, lentes, mais savantes 
Cette immense bataille que se livre sur un front deux fois 
celui de la Marne en 1914, et dans laquelle plus de-six milliois 
engagés, a tout l'air d'être une nouvelle bataille des Nations, 

La carte européenne de guerre est encôre favorable à Guillaume, comme, 
elle l'était à Napoléon en 1813. Mais les batailles que vient de gagner 
donnent le même son de cloche que Klum, Dennewitz £t, ren, fait 
remarquer M. R. deThomasson. Déjà on voit poindre l” d'une nouvelle 
bataille des nations, qui au lieu d'assurer la domination des autocraties euro- 
péennes comme Leipsig de 1813, en précipitera la ruine, et, s’il n'est pas exa- 


géré de prédire, qu’au point de vue militaire, Ferdivand Foch, au-cours de cette | 


extraordinaire campagne de dix à quinze mois, campagne étonnante par la 


bauteur des Alexandre, des César et des Napoléon, on peut affirmer qu'au 
point de vue il lés aura surpassé tous, puisquece que les-autres fei- 
saient pour la re et la conquête, lui la fait pour l'humanité et-la civilisa. 
tion, ayant comme seul but de défendre les faibles et leurs foyers, tout en 
faisant respecter au barbare le Droit et l’idée d’absolu. 

FRANC-COMTOIS. 


LE NOUVEAU {_ En effet, trois ans étaient à peine 
écoulés que le distingué Recteur et 

DELEGUE Professeur devait à. 

|" APOSTOLIQUE Moncton de Rome pur prendre le 


sceptre et la direction du diocèse de 
Catanzaro. La joie fut grande er 
cette ville, quand le nouvel évêque y 
apparut dans toute la beauté rayn- 
nante de sa figure si bonne et emprein- 
te d’un si haut cachet de distinction. 

Dès les débuts de son épiscopa!, 
Monseigneur Di Maria dut faire face 
aux ravages causés dans plusieurs 
parties de son diocèse par le trembl.- 
ment de terre de Reggio et de Mes- 
sine. Le curé évêque s’employa ac- 
tivement à réparer ces désastres. Il 
fut, peu de temps après, chargé par 
Sa Sainteté Pie X de choisir un em- 
placement convenable pour l'érection 
d’un vaste séminaire classique et thé- 
ologique destiné aux seize diocèses 
de la Calabre. Le Pape versa, en fa- 
veur de cette oeuvre placée sous la 
haute direction de l’évêque de Catanza- 
ro, des sommes énormes, et Mgr 
Di Maria eut bientôt la joie de voir 
s'élever près de sa ville épiscopale, 
sur le penchant d’une colline qui do- 
mine tout le pays et les deux mers 
ionienne et Tyrrhénienne, le gran- 
diose édifice. Ce séminaire fut inau- 
guré solennellement en 1914, et les 
cérémonies furent présidées par l'E- 
minentissime Cardinal De Laï, en- 
touré de tous les évêques de la re- 
gion. On inaugura en même temps, 
dans la cour du séminaire, un superbe 
monument érigé par les soins de 
Monseigneur Di Maria et de tout l’é- 
piscopat calabrais, à la mémoire du 
regretté Pie X. 

Ces travaux n'empéchèrent pas l’é- 
vêque de Catanzaro de pourvoir avec 
le plus grand zèle à tou sles besoins 
spirituels et matériels de son diocèse. 
La vacance du siège avait occasionné 
certains abus: l'évêque s'empressa de 

. Il s’occupa particulière- 


( L'Action Catholique) 


Monseigneur Pietro di Maria, ar- 
chevêque d’Iconium, et ancien évêque 
de Cantanzaro dans la Calabre, pro- 
mu récemment au poste de Délégué 
Apostolique du Canada et de Terre- 
Neuve, vient de mettre le pied sur le 
sol d'Amérique. 11 y a lieu de croire 
que Son Excellence fera bientôt à no- 
tre vénérable Archevêque et à notre 
ville l'honneur d'une visite. 

Nous saluons avec joie et avec em- 
pressement l’arrivée au milieu de 
nous du prélat distingué dont on fait 
en Italie les plus grands élages, et à 
qui Sa Sainteté le Pape Benoit XV 
vient de confier les fonctions les plus 
hautes, les plus importantes et les 
plus délicates. 

Monseigneur di Maria sur les di- 
vers théâtres où s’est déployée 
jusqu'ici son activité, a fait preuve de 
qualités supérieures. 

Issu d'une excellente famille de Mo- 
literno, dans le diocèse de Potenza, an- 
cien élève du Séminaire de Potenza et 
du Séminaire Pontifical romain, il a 
passé avec succès par toutes les 
phases des études classiques, théolo- 
giques et canoniques, et qui s’est vu 
couronner de tous les lauriers qu’un 
séminariste studieux peut ambitionner. 

En 1862, encore tout jeune prêtre, il 
fut nommé vice-recteur du Collège de 
la Propagande, l’un des grands cen- 
tres intellectuels et théologiques de 
Rome, où affluent des étudiants de 
tout pays et de toute langue. Cinq 
ans après, ses supérieurs, déjà con- 
vaincus de ses aptitudes pour l’admi- 
nistration des affaires ecclésiastiques, 
l'appelèrent à remplir une position 
importante à la Congrégation de la 
Propagande, qui avait alors pour Pré- 
fet le Cardinal Ledochowski, et pour 
secrétaire, Mgr (Ciasca En même 
temps, l'abbé Di Marie s’acquittait des 


tanément la chaire de théologie fon- Très Saint Père le Pape 

damentale à l'Université de la Pro-|noît XV le promut à la charge nou- 
pagande. Monseigneur Di Maria, par|velle qu'il vient exercer parmi nous, 
ce double emploi, se trouvait à mener |ce fut, dans les journaux catholiques 
de front la haute culture théologique |italiens, un concert d'éloges On re- 
et le travail pratique des hommes de |grettait son départ: on exaltait sa 
gouvernement. prépars-|science, son zèle, son activité, son ha- 


dans ses sources profondes, se trouve 


lège de sauver non seulement sa vie, 


de cette oeuvre d’art, modelée, depuis 


.. ! 42 AVENUE PROVENCHER ue. 
NÉS | SAINT-BONIFACE + MANITOBA 4 
ail, devient t cher. Tout frais | on n'est pas parfait!—Quessada, lui, 
gresse. Nous jailli du carnage | ne déserte jamais la colline montmar- 
sir très vif évoque la vision, et duquel il | troise. 
Délégué Apesto. un lambeau, il nous passionne | Dans les loisirs que lui laisse sa 
Nous lui souhaitons, | et nous l'exaltons, secoué par la sou- | bibliothèque, il arpente les rües, choi- 
t, la plus cor |veraine cruauté du coup qui le sape. | sissant de préférence les quartiers po- 
nous _ l'essurons Et puis il y a l'uniforme! Amputé, puleux. Et ceux qui le voient passer, 
sentiments très sincères | d'une jambe ou manchot, c'est encore | le nez au vent, les cheveux et la mous- 
+ soumission et de véné- lun soldat. Bien qu'il soit déssrmé, | tache en brosse, le chapeau sur l'oreil- 
Lt 
é de la part | now: séparons pas de son fusil | le, l'allure fringante, la redingote bien 
notre peuple, lui rendons son épée; sa canne | ajustée. se chuchotent à l'oreille 
jour parmi nous. chose de mi. | -—Envoilà un qui ne lâche pas son 
% attachés, par toutes -il le héros, désigné | arrondissement et qui ne dédaigne pas 
et par toute la sa propre ruine. On | de venir se retremper aux sources du 
à l'Eglise ca- e on-le choie; il appelle | suffrage universel! 
et à la per: ladmi l'affectueuse pitié, tous] Parfois, un pauvre diable s'appro- 
ere de les égards supérieurs qu'il mérite, en | che: 
pas, Croyons- | voulant encore dans sa modestie s'y] —M'sieu le député, dit-il, mon pe- 
use expérience. déruber. Et dès que l'on s'occupe de | tit gars vient d'attraper un mauvais 
# lui venir en aide, l'or tombe à flots. | coup... 11 n'y a que vous, le médecin 
RE : C'ést bien. Cependant, prévoyons de- | des pauvres, pour le tirer de là! 
LE MUTILE main. Nous n'oublierons pas, cela va] Quessada se garde bien de le dé- 
de soi. tromper ; il tâte ses poches et, d'un ton 
chagrin, s'écrie: 
> |la rue sans l'y rencontrer, Dès qu’on ro gr je n'ai pas ma trous- 
l'aperçoit, on ne: voit que loi. Il rem- se: entrez chez vous, mon brave 
plit le trotoir. 11 dune tes. Je nécessaires (je ne dis pas même des | homme... Je vous suis. 
voudrais le saluer, lui parier, lui ser- plaisirs et des dissipations), mais Et, dare dare, il court au télégraphe, 
rer la main, et son image pourtant me qu'elle nous désunira, noûs désagré- | avise M. Clemenceau, qui, vingt mi- 
gera, qu'elle rompra le solide faisceau | nutes plus tard, apporte ses soins dé- 
de nos unanimes efforts qu'avait lié la | sintéressés au petit malade. 
guerre. Alors le mutilé nous éton-| Dans les réunions publiques, lors- 
nera moins. Nous en aurons tant vus! | que le leader intransigeant, après un 
Quand il ne sera plus ce soldat déman- | de ces discours qui remuent profondé- 
telé, trophée vivant de la bataille | ment la masse électorale, file à l’an- 
d'hier et qu’à cette heute nous véné- | glaise et met le cap sur le boulevard, 
“se rep” ‘à Lolo Bic rons, quand un pantalon d’ouvrier au- | c'est Quessada qui subit les félicita- 
dans notre esprit, le zouave au cou ra, sur la jambe de bois, remplacé la | tions, distribue les poignées de main, 
culotte rouge, que la manche pendante | vide les petits verres et savoure les 
ne sera plus celle de la capote et qu’au | joies de l’apothéose. s 
æ légendaire képi aura suécédé la cas-| 11 recevrait du même coeur les in- 
qui } querte, quand le fantassin ou le cava- jures et les horions, si, par impossible, 
D à lier d'autrefois aura l'air d’un hotime | la fortune politique avait des refours 
à quelconque, d’un pauvre, d'un men- | cruels pour M. Clemenceau: 
diant, son succès sera-t-il le même? | On conçoit ce qu'en temps d'élec- 
Lgardera-t-il son sublime prestige ? Ne | tions un pareil dévouement peut faire 
dites pas que je suis sacrilège, et que | de miracles. 
je calomnie le coeur français. J'é- | Avais-je tort de dire que le 
: As: mets des craintes, non sur le fonds et | de Montmartre est un homme  heu- 
la durée de notre reconnaissance, mais | heux ? 
on sur la façon dont, en se transform Emile BLAVET. 
: en d'autres nous , se- elle s'exercera, sur la qualité des l 
lon l'importance et le degré de lopé- | Men par lesquels elle contimuers de | JUSTICE ET CHARITE 
ration!..… Depuis ceux dont le mal. | *® manifester. pan 
; L'entraînante impulsion donnéé par 
Maurice Barrès—qui ‘en, fut le noblé{ Plus on étudie le rôle de S. S. Be- 
1° Lteur ;côté -1 Dies qu.semmatide. la sooléeé ct | 
tissent, sans doute, la viabilité de l'en. | demninant le conflit de toute 1e has" 
treprise. Matériellement, pratiqée- teur de sû mission surnaturelle, le 
ment, on réalisera l'impossible. Nous | Pape 4 maintenu," depuis quatre ans, 
te douleur ne vient pas tant des pas- | 65, des établissement modèles, des | dans un équilibre, merveilleux, ces 
sagères tortures subies que des souf-| ji. des cercles, des patronages, | deux plétéaux de la balancé où repose 
frances d’un autre genre qui, par la | 4 foyers de rééducation profession- | son impartialité, Ia justice et la cha- 
suite, sont à affronter. Dans l’ordre nelle, des maisons de travail et de re- rité. 
du mérite militaire, le mutilé demeure |, ie des asiles, des colonies d'été] Benoît XV n'a cessé de prêcher aux 
un gradé de la blessure. pour nos invalides. Mais tout sels si belligérants la charité de Jésus-Christ, 


Le blessé simple qui, même menrtri | merveilleux, sera-ce suffisant ? Oui... 


pourvu que chacun de nous y ajoute.’ 
selon ses forces et sa bonne volonté | 
persoñinelle, ce que lui seul peut don- 
ner et ce à quoi aucune adminietra‘ion | 
même parfaite ne saurait prétenire: 
un peu de tendresse et d'amour. 
Henri LAVENDAN, 
de l’Académie française. 


LE SOSIE DE 
M. CLEMENCEAU 


intact et dont, quoi. qu'il advienne, la 
forme familière et secrétement pré- 
férée n’est pas compromise, celui-là. 
malgré tout, s’en tire à bon marché. 
1! a de la chance. Concevez-vous bien, 
en effet, ce que représente, au milieu 
d'aussi terribles aventures, le privi- 


mais son enveloppe humaine, toutes 
les parties de son coips, les frontières 
naturelles de sa personne, la totalité 


quer les colères, de telle sorte, en un 
mot, que, lorsque l'on posers les ar- 
mes, on abdique pareillement les haf- 
nes.” , 

Notre Saint Père le Pape a joint 
aussi l'exemple au précepte; et le 
monde entier sera émerveillé, lorsque 
l'histoire qui, a juste titre, a été ap- 
pelée la fille aînéé de l'Eglise, qui don- 
na toujours des preuves splendides de 
sa générosité pour les oeuvres catho- 
liques, spécialement pour les missions, 
et qui présente, en ce moment, et de- 
puis plusieurs mois, d'un bout à l’au- 
tre de son territoire, à l'armée comme 
dans les ambulances et les hôpitaux, 
et jusque dans la moindre bourgade, 
des manifestations éclatantes de foi et 
de piété, dont le Saint-Père est gran- 
dement consolé.” 

Le jour où la Belgique envahie por- 
ta sa cause au tribunal du Saint- 
Siège, “elle trouva un justicier”, se- 
lon la forte parole de Mgr Humbrecht, 


les premières secondes de l’enfante- 
ment, par la sollicitude des mères et 
perfectionnée à travers les retouches 
successives de l'existence ? Rien 
n’est plus désirable et plus essentiel 
que la conservation intégrale de cette 
image animée devenue à la longus la 
plastique de nos qualités, “l’expressi- 
ve” de nos sentiments, la révélation 
continuelle de nous-mêmes, la preuve 
la plus flagrante et la plus avantageu- 
se que nous ayons de notre illusoire 
supériorité Image fragile et périssa- 
ble! dirat-on. C'est justement parce 
qu’elle passe et n’est rien qu’elle nous 
semble tout et que nous y tenons si 
fort, acceptant volontiers de souffrir à 
la condition que notre Statue harmo- 
nieuse reste à l’abri de tout dom- 
mage. “Pourvu que Ça ne se voie 
pas!”—Telle est la première pensée, 
le cri instinctif de l’homme  injurié 
dans sa chair. Car ce qui se voit, ce 
qui se verra, c’est la trace, la cicatrice, 
la marque indélébile et parfois outra- 
geante. Cette révolte des sens et de 
la raison ne procède pas d’une vanité 
condamnable, elle a sa source dans 
un légitime orgueil. En y cédant, nous 
obéissons malgré nous à l'exigence 
d'ordre et de mesure, à la soif de 
beauté que Dieu, notre Créateur, «a 


Se rappelle-t-on que M. Cleménceau 
eut autrefois un sosie ? 

Une ancienne et spirituelle chroni- 
que d'Emile Blavet nous retombe sous 
les yeux. Ecrite il y a trente ans, elle 
a conservé toute sa saveur. Nos lec- 
teurs nous sauront gré de sortir de 
l'ombre où elle sommeillait cette page 
dans laquelle ils verront qu'avant de 
guérir la nation des abus qui mena- 
Çaient de l’emploisonner, le docteur 
Clemenceau fut le médecin des pau- 
vres : 

Le député de Montmartre est un 
homme heureux... 

On dit que tout être humain a, quel- 
que part, dans l’univers, un être abso- 
lument identique à lui-même, à ce 
point que les traits, la voix, le geste, 
la démarche trompéraient Floeil d’un 
père d’une femme ou d'un ami. Mais 
il est rare pour ne pas dire sans ex- 
emple que ces deux épreuves d'un mé- 
me cliché se rencontrent sous le mé- 
me ciel s'épanouissent dans la même 
ciel s’épanouissent dans la même at- 
mosphère. Or, par une faveur spé- 


rantes du ler août 1917, 
pose comme l'une des conditions fon- 
damentales de la paix à conclure la j 


et violer ia règle. une situation que nos dramaturges ont | "estauration totale de la Belgique 
Voilà pourquoi le blessé, plus ou exploitée depuis le Cour-} La Pologne a vu aussi se tendre 
moins atteint, mais sauvegardé dans | sjer de Lyon jusqu'à la Maison du | vers elle la main paternelle du Souve- 
son aspect extérieur, ne sera presque | Pont Notre-Dame. Or, la Provindence, | rain Pontife; et l'envoi récent d'un dé- 
plus à plaindre après la guerre, sur- | dont le doigt est ici plus visible encore, | lé£né apostolique dans ls malheureuse 
tout s’il « le baume d'une médaille et|4 voiiu que le sosie de M. Clemen. Patrie de saint Stanislas à prouvé au * i 
le pansement d'un honneur. I} goû-| cesu fût mn de ces êtres rares à quil Monde, encore une fois, que le Père 
tera même, une fois guéri, la félicité | Jon ne décerne jamais le Prix Monty-} des fidèles garde ls meilleure part de | 
parfaite de la vitoire. Ayant bien Ps- | on, sans doute parce qu'ils l'ont mille} +4 soilicitude pour ses enfants les | 
vo 46 er paseane,: 00e Ml een | ils mir, plus affligés et les plus maltraités. s 
tout entière, omme meilleure Ce merie blanc s'appelle Quessada: Gardien de la justice et apôtre de 
réompenses. Chaun sers fer de Jle|j : 
à ca rT est bibliothécaire à la mairie de | le charité, Benoît XV » enseigné aux | 
sa famille. _ 
Mais le mutilé!... 
de clairvoyance 
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demoiselles en général et sur les de- 
moiselles du Hampshire en particulier. 
Et le reporter eut sa copie. . 


DISTRIBUTION DE GRAIN DE SE- 
MENCE PAR LES FERMES 
ALES 
1918-19 


Par ordre du Ministre de l’agricul- 
ture, les fermes expérimentales dis- 
tribueront gratuitement cet hiver, aux 
cultivateurs canadiens, de la semence 
de grain de qualité supérieure, 

Les espèces suivantes sont offertes: 
blé de printemps (environ 5 livres); 
avoine blanche (environ 4 livres); or- 
ge, (environ 5 livres) et pois de gran- 
de culture (environ 5 livres). 

Les échantillons sont envoyés sans 
frais, par laposte. Une mème personne 
ne peu recevoir qu'un échantillon. Priè- 
rée de faire sa demande le plus tôt 
possible, cer notre approivsionnement 
est restreint. 

J.-H. GRISDALE, 

Directeur des fermes expérimen- 
tales du Dominion, 


— 


A, BEAUDRY 
BLJOUTIER—ORFEVRE 


No. 562 Avenue T£che 
ST-BONIFACE 


À CANADIAN WINDOW 
CLE NING EXPERTS 


F. UCHACZ, Gérant 
Nettoyage et posage de chassis 
doubles, aussi lavage de chas- 
sis Nous faisons n'imperte 

quel ouvrage de vitrine. 


Ordre. pris aux ateliers du 
Manitoba 


Tél St. John 933 
1092, rue Main Winnipeg 


DESJARDINS 


FRERES 


Directeurs ile 


FUNERAILLES 


14 AV OTUS TACHE 


OVONOL 


TONIQUE 


A 


à. 3. Sa 


Avocats st Notaires 
SORBAUX : 


: Avenue du Portage 
WINN1PEG 


. Téléphone. Main, 688 
Casier Ponial 442 


La Force Productrice 


: Prospérité Nationale 


Il à été distribué au Canada plus d'un milliard 
et demi de dollars en achats de produits 
agricoles et de produits de la main-d'oeuvre 
ouvrière exportés pendant l'année fiscale close 


le 51 Mars dernier, 


périté du 


__ Cet argent a servi à U 
alimenter les industries et à maintenir la pros- 
Canada en dépit de la guerre. 


"ENORME production du C2nada n’a été possible que grâce 
à l'argent provenant des Empremts de Guerre du Canada. 
C'est ce qui a permis au Canada d'aider les Alliés à faire leurs 
achats ici en leur ouvrant des crédits. 


ES emprunts de guerre du Canada ont sur- 
tout favori é la production en donnant au 

. LA . 
commerce et à l'industrie une impulsion 


inconnue jusqu'ici 


Jugez de l'aMluence d'argent distribué aux 
cultivateurs Canadisne pour leurs produits 
expntés durant l'année fiscale 1918. et econ- 
sistant en 


POUTTE. eee S 2,000,009 
Freinage. ............ 36.002.000 
Œufs DE .…. 2.251.000 
Avoine _.. ..  41,644.000 
Blé | ........ 260,381.00) 
Farine Leu .. JA KOG,UÉN) 
Viande _..... 76.729.000 


Légumes 19.634.000 


Plus de six cent trente-six millions de delire 
CR EE RE 


ren que_pour les produits d'expurtation de 


nos fermes ! 


” nos ouvriers : Canadiens eux aussi ont 
grandement profité du Comraiercæe d'Ex- 
portation du Canada 


Pour leurs produits, il leur a été payé durant 
l'année, en 


ss 
Munitions. ......... £450,000,000 
Métaux 92.083.000 
Véhicules 22 776,000 


Pulpe de bois et Papier.  59,599,000 


Préparez-vous maintenant à souscrire 
à l’'Emprunt de la Victoire 


Publié par le Comité Canadien de l'Emprunt de ls Victaire ’ 
en co-opération avec le Ministre des Finances 


Ces somme énormes ont été dépensios au 
Canada par'ls Alliés. 


Les propres dépenses de guerr: du Ca fr 
pendant Panhée fiscale 1918 ont <£ de 
$:12,162.00.# 

Etves énormes dépenses, bases de li pros 
périté actucle.dm Canada et de sa pro ligicuse 
capacité de production ont t£ fossbles uai- 
quement parce que les souscripteurs à ns 
Einprunts de guerre ont fourat Les fonds 


nicessures à l'industrie. 


E CANADA doit assur-r Le fonctionnement 


de cette ouvre gigantesque—sl doit pre- 
il doit 


travailler, Combattre, épargner et prèter son 


dure plus que jamais auparavant : 
argent comme ne l'a jamais fait jusqu'à 
présent pour assurer la victoire et une paix 
durable à l'univers en guerre. 

LA 


Le Canada. aujourd'hui (grâce à son “norme 
commerce d'exportation), se trouve en meil- 
leure position que jamais, d'aller de l'avant. 


L'Emprunt de Guerre de 1918 entretiendra . 
l'activité industneBe au Canada, lui per- 


mettra de maintenir le chiffre énorme de «es 
exporÿitions 


plus que jamai- 


et il contribüera à augmenter 
la capacité de production du 
Canada, parce que sa prospérité ne sera ‘pas 
diminuée et que sa détermination de travailler 


et de vaincre sera plus forte que jamais. 


201 et 205 Edifice Somereet 


W. B. Tor 
_ Consal Belge teurs P. Ror 


| Dutuc Towus & Roy | 


J. A. Braves, BA. EL Barocmxas, B./ 


FN — 


AVOCATS, NOTAIRES, ETC 
#12 Edifice Mclntyre 


ee 


J'ai les meilleures chambres à air (inner- 
tube) qu'il y a sur le marché pour le prix 
des ordinaires, soit $1.75. 

Aussi les ordinaires aux prix des com- 
munes, soit $1.50. 

Profitez-en pendant qu'il y en a. 

J'ai aussi toute espèce de pièces de re- 
change pour n'importe qu'elle bicyclette. 


J. VULLIEZ 


74 Ave. Provencher DE ST-BONIFAGE 


« 
Len smaocnmnarenmemneaneamsnen 
0 


ES 


RESTAURANT LANDRY 


Repäs à toute heure—Tabacs Canadiens 
en paquets et en feuilles — Oigares, etc. 
\  À.-H. BANDRY, propriétaire . 

COIN. DES AVENUES PROVENCHER ET TACHE 
SAINT-BONIFACE, MAN. 


JEAN J. DAOUST 


Euitfeprehéur de Plomberie, Chauffage, 

| Veuvertures,_ C Cuiehes. et Plutonde 

pe. — Attentivn particulière 
dur 

N: 1e ea! pe Lu nn, 

259 avé Provencher percer Man. 


Tél. Rés. 5598. Atelier, 6645 
PR FA PRIME tie 
Fournitures générales pour automobiles 


Station de service k 

The Norwood Garnge 
: Coin des rues Hurace et Saint-Joseph 
/ Tél, Mniu 2498 - 
Nous vendons les éutamobes FORD, 
les’nitiins 
| 
| 
À 


| LES VIVRES 
GAGNERONT 
TA GUERRE 


Aidez à votre | pare et à vous-même 

æ Lt eu 7 fertiles de 
Ouest du La Compagnie: 

ë Paañic Contes vous donne des 


850.00 de ! 'acre; 20 pour LA 
rgent Lot sis À. ee 
tiers. Ayez les informations et listes 
de littérature 
ALLAN CAMERON, Surintendant- 
Gén. des Terres du C. P. R. 
942, let St, East, CALGARY 


p: es ; 
F. W. RUSSELL, Bureau 47, Agént culteusé+, les meilleurse: : 
des Terres du C.P.R.. WINNIPEG Nous avons en ve uu assortiment 


17—34 


Rés. 171, Eugénie R. Tél M, 3280 


Immeubles— Prêts — Loyers 
ASSURANCES 
Coin. Proveneher et Aulneau 


Tél. Main 9068 Sr-Bostrsce 


° Phone M. 5079 


J. A.HEBERT 
CRANCES és 


| 2734 Avenue du Portage 
Me: ne] Main 4676 Wrxwirss 


No. 46 Arense Provencher, St-Bonitnes : IMMEUBLES 
Téléphones : 
Buresu : 8132 - 


jsù (Tale que 'menins per le Gerersément) 
FARINE D'AVOINE PURITY 
Demandez nos recettes pour la cuisson 


WESTERN CANADA FLOUR MILLS 
COMPANY, LIMITED 


Brandon, Calgary, Edmonton. 
bn Ps Te À 


2 


craloére, devons toujours restes | sn nous serons forts pour : en | 
as ponte l'oeil pret à tout voir ce que | sous défendté et In résistance sers fa- | finies. J'espère que s'unissent 
l'ennemi veut ou pourrait faire par un|cile. Unissons-nous comme frères et 
manque d'sttention par notre faute, il ge à À er harorgnalret 
se, si noet mourir et combat- 
cherche À nous prendre d'assant “'|asnt soyons glorieux de mourir pour 
traite qui serait pour nous le plus range paie gril 
grand malheur, que de faire une re-| dire que ce les français qui sont 
traite quand la crise est #i furieuse ét | arrivés les premiers et qui ont été les 
ces temps. Si nous ne résistons pas |premisre féfricheurs, ce qui est toute 
jusqu'au bout, nous aurons pour tout vérité, la preuve est là parce que le 
fndit de notre travail tous nos droits | premier canadien Louis Hébert fut le 
RL ou. prémier défrichour de la belle terre 
question qui est la plus en |canadienne-frénçaise. 
vogue Maintenant est celle dés écoles.| C'est en 1617 que ls première fa- 
On veut tout nous enlever, nos écoles, cogne mue” arriva au Mage hum ce à Voie pot 
nos instiruteurs et, institutrices cana- | pays, Cette ‘sille canadienne main. pad de L'on us per pl den 
diens-français, aussi le droit de parier | :enant si yrande est persécutée comme | Bureau: 356, rue Main—702 Edi- ne os — 
et d'enseigner à nos enfants à parier | si elle était une famille ou plutôt une fice Great West Winnipeg lise | mau 
belle. nation nuisible. | 
PAUL ie Mont 0 sé Nous commençames à être persécu-| En face de la Banque Montréal Combien d'hommes devenus neures 
on veut nous faire croire que l'on valté dès 1629, Et le crime envers les]. Ouvert les soirs par “appointment” || Hénidues parce qu'ils ont méconnucels. 
noûs enlever tous nos droits etque nous | Acadiens fut commis en 1755, le 5 Soignes les reins par les Pilules Korc 
dre, c'est après avoir tout enlevé, que | septembre nos persécuteurs par une — .et le mal passera. Les Piltles Moro 
nous n'avons plus rien en ce qui con- manière cruelle, traîtreuse, lâche dé- + opérent des guérisons durables parce 
cerñe nos droits, nb, semauees benmgmeh. reg € daril.on Dr. F. LACHANCE nt Re 
obligés de leur donner notre vie et|pères si mères amille pau- Des Hôpitaux de Paris US LE 
> M. B. Desrosiers, 
celle.de nos enfants et pour nous re-|vres enfants tous désolés de 56 voir à 2 ph De A 
|| CHIRURGIE ET GYNBCOLOGIE | LP, ion sotid art 
= Consultations: de 3 à 5 pm ayant à travailler chaque jour 
La Bureau: Main 2604—Rés. Main 2618 | | "uèrentet j'ous à souffrir 
controlee Chamtes 688 Abetnt Done de enr Mere 
Avenue du Portage  WINNIPEG || vaise et c était très 
que je pouvais me 


Le fourneau du “Range 


est constamment sous votre 
contrôle. Avec le ‘Range 
Kootnay”, le contrôle de la 
chaleur est si facile que vous 


163 Avenue Provencher, 
Téléphone Main 


Sètsm 185 


Bureau et résidence : 
, St-Boniface 


HEURES DE CONSULTATIONS : 


Kogtenay”’ est entouré d’une Dr. N. LAURENDEAU ||» Ré ls | tal 4 
enveloppé de chaleur qui Ex-Interne de l'Hôpital St-Bonitase buse pad de ne Lo 


me ris à en prendre. qu a dam 
ra quelques semaines je me 


and bli ma santé ; j'en ai fait mon 


pouvez faire usage de toute ds La de romêde fuel dé je l'emploie 
. — la chaleur du combustible pres pr a ge ce À au ne nb: a 224 
1008 ausegé. perte. la vigueür accoutumiés:" 
| B. Desrosiers, 899, Alden, Fall 
En vente par Robinson & Co., Winnipeg RRQ SE 4:10 


MCClarys 


Kootenay | 


London, Toronto, Montréal, Ren, Vancouver, St-John, N. B., 
Calgary, Hamilton, Edmonton et Saskatoon. 


Coins des Ave. Tache et 


ne 


Deux modèles de formes, pour les dames qui préfereni une longue empeigne. Bouts étroits on 
moyens. En tous cuirs. Houteur & à 9 pouces. Talons pars. ve ou Louis XV, $6 à $z2. 


Chaussures à la fois élégantes 
et économiques 


S dames aimant les chaussures à longues empeignes et à bouts 
efilés, seront servies à souhait avec les deux modèles A.H.M. 

ces deux f formes, 

etc 


\ 


que nous reprodvisons. Îl existe de très jolies chaussures de 
à talons Louis XV ou cubains, en veau noir ou tan 

. De $6. a $12. » 
yé dans la fabricati m de ces chaussures est bien supérieur 
1 ser; et cela, parce que nous nous approvisionnons 


le « d'ici 


‘n che: 
Par t 


la iel Le np 
rs r rix donner 
mgtemps à l'avance. Ile 
n'1 sure Gert P eter cett 

Le médile Je seche Di 


vogue I uis XV. L'autre m 


et mignons. 
+ 1 
En exigeant ces deux mx rnisseur, vous aurez tout ce qui est le 


plus dernier genre, et vous pratiquerez en m me temps une réelle économie. 
Les chaussures “temps de guerre” de Ames Holden; pour hommes, f-mmes et 
enfants, sont recommandées pour leur durabilité. Demandez-les à votre fournisseur. 


AMES HOËDEN Mc<CREADY 


 S 
Rp 

t'peu pr 
e oÿre, 
à bout 


c est 


à stat 
ue, d'ici à la fin de la guerre, nous soyons 
c | | 

s exagération, avec talons en 
* pointus, talons hauts 


1£. Sa 


sf re 


vdi plus ose, à bouts piut 


»deles de votre 


“#Cordonniers de la nation” 


ST-JEAN MONTREAL TORONTO 


EE >  Z 


| George À. Wallar 


PHARMACIEN et CHIMISTE 
ST-BONIFACE, Man. 


Téléphone M. 3936—Cloche de nuit 
Prescription une spécialité 


ECRIVEZ-NOUS.—Si vous avez be- 
soin de conseils, écrivestions en nous 
donnant des détails sur votre malddie. 
Par le retour de la malle, vous recevrez 
seront d'une grande utilité. 

Les Pilules Moro sont en vente chez 
tous les marchands de remèdes. Nous 
les envoyons aussi, par la poste, an Ca- 
nada et aux Etats-Unis, eur réception 
du prix, 60c une boîte, 82.00 six boites, 

les lettres doivent être adres- 


Provencher 


sées : COMPAGNIE M Ê DICALE 
passera 


DES CHOSES SURPRENANTES 


sont tout près de nous. Quand tout 
va bien ne changez pas les choses. 
Ne portez pas de verres simple- 
ment pour satisfaire votre vanité, et 
forcer votre nerf optique pour vous 
donner une mine. Mais 
NEGLIGEZ PAS VOS YEUX 
c'est le plus important de vos sens. 
Nous avons un assortiment de 
VERRES OPTIQUES, LUNETTES 
Les verres que vous voulez. Nos prix 
sont aussi bas que vous les désirez. 


R A. McRUER 


Pharmacten-Optrcien 
à côté du Bureau de Poste, 


| Mn 5604 


MAISON QOLLN 


33 AVE. PROVENCHER 
(En jace de l'Hôtel-de-Ville) 


| 
Lio ns en mains un 
meut complet de 


| EPICERIES, 
PROVISIONE®, 
FARINE, SON, 
GRU, ETC. ETC. 
| Tabac canadien à des prix défiant 
toute compétition . 


2 


| 2 


réta- |tièrement vos pneumatiques, tant que 


Saint-Boniface, Man. | 


assorti | 


Messieurs J-A V président; ë 
ne re 8 C4 Mont 4 T-emg 
as Fa + Laroeque, et A.- 
eg t 
Yvon Lamarre, géran pen 
(112 rue St-Jacques) 
serge var rh perse 4 DOLLAR 
J. GRYMONPRE ouvre un à la Banque sur le- 
Motétre Publie, JP. quel est payé deux fois par année un 
Liesscié en drolt de 1e Faeuts | intérêt au taux de 30lo 1 | 
Telsphons Main 1096 La émet des LETTRES DE CREDIT 
ST-PONIFACE eurs, ouvre des CREDITS  . 


Açot f'inmeiblie, Pro Rypoehe | achète des traites sur les pays étran- 


qe rend dos. ues et fait des PAIE. 
LP Notoris Bpectt Vlasmech HIQUES sur les princi- 
pl vis dn: villes y ape rap prend un soin spéeial 

ts qui lui sont confiés, et fait 


2 D tmp au plus bas taux de 


\ | 


MONUMENTS FUNERAIRES 
-+ 141 Rue Bubue, Norwood — 
La seule maison française du Ma- 


criptions et 
numents. Tél. 


Automobiles ! 


RECHAPAGE  D'ENVELOPPES 
(Tires retrealled) , 
Faites-nous réparer ou rechäper en- 


l’entoilage (titres fabrics) est assez ré- 
sistant. 

Nous nous sommes spécialisés dans 
ce travail et sommes à même de re- 
mettre à neuf vos vieilles enveloppes, 
en les garnissant, par la meilleure des 
vülcauisations, d’une nouvelle, chape 
lisse complète, ou de la fämeuse chap 
antidérapante “Goodyear”. marque 
“Tous-leé-temps”; et cela, approxi- 
mativement, pour le tiers du prix d’un |. 
nouveau pneumatique. 

Envoyez-nous aujourd’hui vos en- 
veloppes. Nous vous dirons si l’en- 
toilage peut supporter avantageuse- 
ment une réparation ou un rechapage 
et vous en fixerôns le prix, 

Si elles sont hors d'usage, nous vous 
les achéterons comme ‘vieux caout- 
chouc au cours le plus élevé. 


GARAGE ST-BONIFACE 
Angles des’ rues Dumoulin et St-Joseph 
Téléphone M. 1177 


LA CUSSON 


LUMBER Ce. Limitod. 


AVENUE PROVENCRER 
Entre le pont de ls Seine et le C.N.R. 
Téléphones Main 2625—2626 


ne mg nr 


Cusson Agengies, Ltd 
ances 


SuULS 10BNTS ANÉYYANr pre POLIOES BN FRANÇAIS 
_ Représentant le compaguié dé éhelié de ler de 


GRAND C PACIFIQUE 
«touts is OUVERTE nr CURE di 


Fabricants de Renseignements donnés volontiers et gratuitement 
Portes, Chassis. Cadres, Mouluren 60 AVE. PROVENCHER, 6r-Bonisson Te Mais 4973 


+ The Gulbault Co Co. 


DE 1RA VAUX PUBLICS 


EN GROS ET EN DETAIL: BOB 
DE CHAUFFAGE DE TOUTES 
CHARBON DUR ET MOU 


MATERIAUX DE CONSTRUCT'ON, tels que: Gravier, Sally 
Pierre, Ciment, Chaux, Plâtre, Tuysux 2er etc. 


ACHETEZ VOS 


EPICERIES et 


B ux st Cours : Estimations fouruies 
PROVISIONS |" Norwood— Saint Boniface 
, CHEZ Bureaux. Main 604 
Télephones: |} Cours à bois, M. 1442 B. de Poste, 148 
) . 
T. Pelletier & Cie DIEIN 
| AvenueTaché, réel ALL AIR EF & BLEATM 
0 j 
dise Dm qult. : QUINCAILLIERS 
RÉ RE EPREL EREE ous trouveres à notre établissement une com 
| Jos. Tranus. Prés. G. CLanxe, See-Trés | QUINCAILLERIE, FERBLANTERIE, FERRONNERIE 


HUILE DE CHARBON, HUILE À MACHINE, ETC. 
Nous avons aussi les peintures préparées d4 
SHBER WIN WILLIAMS 
Aussi leur Blanc de Plomb et les Vernis qui sont sans contre- 
dit les msillears du continént 4 wéricain.Broche harbelés 
Corde à lieuse (Binder twius), ete. Boutique de Ferblantert 
attachée à l'établissement. Montage de 


STANDARD er CU 


‘Téléphone Main 529 . 
Gérant: J. R. Turter, d'Air Vraie 
cher, Saint-Boniface. TA. ML 9159 


Marchands en gros 
pour tout ce qui regarde ls plomberie 
appareils de 


et les chanffage à 
l'eau “haude et à la vepeur 


Pêles et posage de Fournaises à air chaud, une spécialité 
Nous sommes soss agents d'Assurance contre le Fes 


_ ALLAIT RE & BLEAU 


L : 
Eh: 
Fra rte 


4 


nil 


» C'est avec tristesse que nous voy- 
ons disparaître petit à petit ces vieux 
citoyens qui ont fondé les premiers 
foyers de notre ville. 

Il nous semble à nous qui avons 
vecu ces années là, que chaque fois 
c'est un morceau de Saint-Boniface 
qui s'en va. 

‘. M. Dussault fut toujours pour nous 

tn ami sincère et dévoué et c'est avec 
une douleur profonde que nous nous 

cinclinons sur sa tombe pour lui faire 
offrande d'une humble prière, 

|. À la famille éplorée nous offrons 

Ne de nos plus vives sympa- 


’ 


Madame Elie Genthon, 37, rue Mas- 
son, est de retour d'un voyage de quel- 
ques jours à Ashern, Man. 


La récolte sur la ferme du collège 
agricole à Saint-Norbert a donné le 
rendement suivant : blé, 40 minots à 
l'acre; l’avoine, 110 minots à l’acre; 
l'orge, 80 minots à l’acre; les patates, 
250 minots à l’acre. 


Depuis dimanche dernier les citoy- 
ens du Canada sont sur la vieille 
heure. 


plication à la ville de Winnipeg pour 
hausser le prix de passage à 6 sous. * 

Plusieurs agents parcourent les ha- 
bitations de notre cité pour vendre 
des bons de la Victoire; ils sont très 
encouragés. 


Il n'y a pas eu de séance régulière du 
conseil de ville lundi dernier , pour 
cause desinfection des buréaux. 


POILUS 

Quoiqu'elle soit vieille de bien des 
siècles, l'histoire lamentable du roi 
Louis VII n'est pas tout à fait déndée 
“d'actualité. Revenant, pas victorieux 
de la Croisade, ce pauvre sîre, avant 
de présenter devant [a reine sôn épou- 
se, la fière Eléonore de Guyenne,-cé- 
da à la malencontreuse coquetterie de 
raser complètement sa barbe, qui, 
sans doute, n'avait pu recevoir, durant 
la longue expédition contre les infidè- 
les, en un pays dépourvu de barbiers 
et de parfumeurs, les soins indispen- 
sables. Eléonore, indignée de cette 
infraction aux bons usages, déclara 
que le visage glabre de son époux lui 
faisait horreur, qu'elle avait épousé un 
roi et non uñ moine; bref, elle ferma 
sa porte au mari déconfit, demanda le 
diverce, si bien qu'il advint que Louis 
VII perdi, par sa maladresse, non 
seulement sa barbe et sa femme, mais. 
ce qui lui fut plus sensible encore, la 
belle dot que celle-ci lui avait appor- 
tée, c’est-à-dire la Guyenne, la Gas- 
cogne, le Poitou, la Saintonge et d’au- 
tres territoires non moins désirables. 
Le plus désagréable de l'aventure fut 
que l’irascible Eléonore épousa par la 
suite Henri Plantagenet-—prince opu- 
lemment barbu, à n'en point douter — 
lequel se trouva, par cette union, pos- 
séder un quart de la France. Comme 
il devint ensuite roi d'Angleterre, il en 
résulta un grand mécontentement chez 
les Gascons et les Poitevins: conflits, 
disputes, batailles, revendications 
d'héritages et de suzerainetés, invoca- 
tions tumultueuses de la loi salique, 
guerre de Cent ans, désastres de Cré- 
cy, de Poitiers, d’Azincourt, conspira- 
tions, meurtres. révolutions, Du Gues- 
clin, Jeanne d'Arc, tueries de millions 
d'hommes, cataciysmes sans précé- 


La compagnie électrique a fait ap- | point les mentons et laissent en 


j 1 


En ce qui concerne particulièrement 


aussi nombreuses que mal expliquées. 


mémorial : 
temps de leur république, ils renon- 
cèrent unaniment à cet ornement: Sci- 
pion l'Africain mit à la mode les vi- 
sages glabres: les éléganfs suivirent 
cet exemple, bientôt offciellement 
imposé à tous les citoyens de vingt et 
un à quarante-neuf ans. Passé cet 
âge, défense de se raser. 


ets Van 120 de notre ère, l’em- 
pereur Âdrien ayant constaté que son 
menton se couturait de cicatrices, dis- 
simula ce désagrément en renonçant 
au rasoir, et tout de suite, d'un bout 
à l’autre de l'empire, le bon genre fut 
d'être velu comme feu Neptune. Ca 
dura pendant quelques siècles; après 
quoi l’humanité civilisée en revint aux 
mentons et aux lèvres . lisses, sans 
qu’on aperçoive le motif de cet unaime 
engouement. Il y a des mystères en 
Histoire, quoi que prétendent les gens 
qui savent tout. Qui dira par exemple ; 
pourquoi la prise de Constantipole 
par les Turcs, en 1453, décida le vieux 
monde latin à porter de nouveau la 
barbe? Les papes eux-mêmes, dont 
pas un, depuis sept ans, s'était permis 
cette fantaisie, adoptèrent la nouvelle 
mode: Jules était barbu comme Moïse. 

En France, nos rois Valois portent 
la barbe; Henri IV fait de même; mais 
quand Louis XIII succède à son père, 
les courtisans décident qu’arborer du 
poil au visage, c'est, en quelque sorte, 
faire affront au jeune roi imberbe, et 
voilà, pour deux cents ans, tous les 
rasoirs du royaume au travail La 
prise de la. Bastille, 93 même, n’éman. 


exil la barbe proscrite; il faut la révo- 
lution de 1830 pour réhabiliter, en fai- 
sant d'elle un emblème politique, un 
drapeau, un sorte de.protestation con- 
tré le pouvoir, un signe de reconnais- 
sance et de ralliment pour les citoyens 
d'opinions républicaine ou de convic- 
tions romantiques. Le sage Louis- 
Philippe, sentant le danger, tente d’en- 
rayer le mouvement er se parant de 
vagues favoris, par manière de con- 
cession; son fils aîné, le duc d'Orléans, 
plus indépendant et moins “juste-mi- 
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4 le combattant plein de bravoure et 


d'audace, il a un sens large, bien spé- 
cial: il ne peut être hamonymé par au- 
cun autre. La traditionnelle. .furia 
francese de nos soldats et leur pro- 
verbial bonne humeur se doublent au- 
jourd’hui de deux qualités que, jus- 
qu'ici, on ne nous reconnaissait guère: 
la ténacité irréductible et la patience 
silencieuse. L'homme qui possède ces 
quatre vertus guerrières—et il est ad- 
mirable de constater que tous les pos- 
sèdent—n'est plus simplement un 
brave, c’est un Poilu. L’acception n’est 
pas une innovation argotique ou loca- 
lez elle est née au front, à j’automne 
de 1914, ici, là, partout en inême 
temps, sur cette incassable ligne de 
800 kilomètres, courant à travers plai- 
nes, monts, villages et forêts, de la 


de pays, elle. s'est répandue dans le 


Suisse à la mer du Nord. Elle a gagné 
monde entier. On parle des “poilus”, 
avec admiration, au fond de l'Asie, 
aux régions polaires, à la Terre-de. 
Feu, chez les sauvages s'il en reste,— 
même chez l'ennemi. Leur physiono- 
mie, déjà légendaire, est fixée pour 
toujours par les photographies prises 
au front et les croquis rapportés des 
tranchées: des faces hirsutes, avec des 
yeux de papa, et un bon sourire amusé 
fendant la barbe formidable. 

On peut assurer qu'un tel succès ne 
prendra pas fin avec la guerre; après 
la victoire, tout le monde voudra a- 
voir été et. rester poilu; même—sur- 
toutceux qui seront démeurés au 
coin de l’âtre familial. Quand ils ra- 
conterent plus tard leurs exploits, 
leur vie d'hommes des cavernes, on 
les écoutera pieusement, comme nos 
pères écoutaient les vieux de la vieille, 
ét-on ajoutera foi, bouche bée, à tous 
leurs récits. Mais ceux qui auront les 
joues et le menton broussailleux pa- 
raîtront plus véridiques que les autres 
_—vous verrez Ççal—tant ce terme glo- 
rieux de “poilus” se sera imposé aux 
imaginations en fièvre. Voilà pour- 
quoi commence une ère nouvelle; l’a- 
venir appartient pour longtemps aux 
belles barves. ; 

Aussi n'est-il pas inutile de. mettre 
en garde les chroniqueurs des temps 
futurs par une observation personnel- 
le. Est-ce modestie, 


Est-ce par ordre? Tous les poilus 
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High Class Furni 
| your home 


furmshed As well 
achievement of rgusi 


The very loveliness 


hances the pleasure 
ln additior te the 


styles : 


NP 
Prus $29.00 


The Pathephone as an article of 


you are planning to buy a phono- 
graph, you will appreciate the beauteous 
appearance of the Pathephon:, for nothing 
is more discordant than a plain, often ugly, 
cabinet in a home that is otherwise tastily 


of the Pathephone have also produced art objects 
of beauty in the Pathe' cabinets. . 


is a delight to one's aesthetic sense, and en- 


designed by men with life-long experience in pro- 
ducing bigh-class furniture, exquisite examples 
of periods most famous in hist 
selected as models for Pathc’ Period Cabinets. 


If your home is not already furnished in period 
design, a Pathephone would make a most excel- 
lent beginning. Choose from one of the following 
Queen Anne, Louis XVI, Sheraton, 
Adam, William and i 
Beautiful instruments at moderate prices. 
Send for Pathé Catalogue ef Period Designs. 
The Pathe’ Frarss Phonngragh Sales Ca. 


QT LE LATE e 


ture 


is well-furnished, and 


NN 


as in attaining the supreme 
cal reproduction. the makers 


of their artistic appearance 


of their possession. 
regular Pathephone mcdels 


have been 


Mary, Georgian, Jacobean. 


Torests 


ou hygiène? 


au fer. Ceci déroute un peu d’abord: 
mais il ne faut pas sy” tromper 2t 
traiter ces braves combattants de la 
plus belle des Croisades comme ,la 
capricieuse Eléonore traita Louis VII, 


de glabre mémuire. On revient vite |£ 


d'ailleurs de cette impression pre- 
mière; dès qu’ils parlent, on est ras- 
suré, il n'y a pas d'erreur possible: 
fussent-ils complètement imberbes, ce 
sont bien des “poilus” tout de même, 
_et de rudes “poilus! 

G. LENOTRE. 


“NOTRE DEFENCE” 
(Suite de la Page 3) 


jours ce que Dieu nous commande de |= 


garder et d'aimer. Aussi de garder et 
d'aïmer cet héritage de notre langue 
qui ne devræ partir ou mourir avec le 
dernier canadien-français de ce beau 
Canada. F 

Oui! il nous appartient, ce beau 
Canada, et nous devons toujours le 
garder et aussi parler notre belle lan- 
gue, aussi dé garder nôtre école, no- 
tre religion, notre drapeau, qui ce 
dernier doit" toujours rester avec l'é- 
tendard du Sacré-Coeur qui est notre 
Roi. ‘ b 

Rappelons-nous cette promesse du 
Sacré-Coeur : 

“Je bénirai la maison où l'image de 
“mon coeur sera exposée et honorée.” 

‘Le Sacré-Coeur bénira aussi notre 
pays si nous l’honordns d’une ms- 
nire particulière. 

Ne craignons pas de le défendre, 
car notre victoire séra plus certaine. 
Si nous s pour avoir défendu 
le Sacré-Coeut ét Ia Sainte Eglise, 
ceux ‘qui nous succèderons défende- 
rons eux ‘aussi les mêmes droits, le 
même Sacré-Coeur, et cette même é- 
glise, qui est notre Mère et qui est 
notre refuge dans nos misères, dans 
nos épreuves. 

Suivons l'exemple de nos grands 
hommes qui sont morts et de ceux 
qui vivent encore.  : 

Eux n'ént jhmais eu le moindre mo- 
ment de défaillance et aussi ils ont 
toujours résisté à l'assaut de.nos per- 
sécuteurs coritre nos droits à qui l'on 


PETITES ANNONCES | 


£ LOUER—Une maison de 6 cham- 


|bres Re eau, lumière élec- 


Sr loyer r mois. S’adresser 
à Gauvin, Le 42 avenue 


ON DEMANDE-—Une servante sa- 


chant le Français et l'Anglais. Salaire 


$30:00 par mois. S'adresser au No. 70, 
rue Walnut, Winnipeg. Télé. us 


Des bucherons 50 milles de Winni- 
peg pour couper du bois de corde 52.00 
la corde et aussi des ties de chemin de 
fer (dormant) a 15 cts la tie. Bon bois. 
Pension $6.50 par semaine. S’adres- 
ser à la Fort rry Lumber Co., 41 
Somerset Block, avenue du Portage, 
Winnipeg. 48-51 


M. F. D. Pambrun, peintre à Saint- 
Boniface, désire annoncer au publique 
qu’il est prêt À faire tout genre d’ou- 
vrages en 
(tapisserie), calsomine, etc., etc. à 
lui seront confier. Estimés gratuits 
fournis sur demande. S’adresser au 
No. 172, rue Notre Dame, Saint-Boni- 
face ou par téléphone M. 2229. —23 


peinture, posage de papier | 


f 
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| OFFRES 


Téléphone M. 878 Offre Très Exceptionnelle de Quincaillerie 
Gants en coton melé, noir et blanc. Régulier 50c, | 350 pièces de granit, comprenant; pots, marmites, 
Gausadl T pt ms... sq e SEE 95e | casseroles, cuvettes à vaisselle, etc. Rég. 25c à 35e. 


Etoffe bigarrée, ressin rouge et vert ou vert et rou- 
ge. Excellente qualité. Rég. 75c. Samedi, la verge 49c 
Cachemire-coton, noir, brun ou bleu-marin. Ré- 
gulier 35c. Samedi, la verge ...... 25c 


Epingles de sûreré. Régulier Sc. 


de toilet  “Palmolive”. 


nn nmn mnt 


dal Ti ce qu'il y a de plus récent en fait de bottines pour. À 
Rayon d'Articles Pour Hommes hommes. Rég. $6.50. Samedi, la paire - .… 84.95 
Téléphone BL 678 : VITRES ET CHASSIS 


Gilets-Jerseys de qualité extra, Couleurs, et 
53.05 


ardoise. Régulier $5/00. Samed 


.. 


Gants en coton noir et blanc melés. 
samedi, la paire .:....:.......... ; 
Chapeaux de feutre de diverses formes, qualité et 
[+ gr pour la saison d'automne. 
Samedi, le chapeau 81.99 


‘nuances. L'article 
Régulier $2.50 à $3. 


RAYON D'EPICERIES — TELEPHONE M 879 


Fèves au lard Clark, grosses 
boîtes. Sauce simple, La boi- 
DD once oo œé eo 0 6 86 à 6 60 180 


ho socsavoro navet ed 
Blé d'inde conservé. - Très 
, spécial, la boîte ........ 20c 
Tomates conservées. Petites 
boîtes. La boîte :....... 17e 


Huitres conservées. Boîtes de 
34 de livre .! . 16c 


sus. ss... 


t est plus 
délicieux 
Par boîte de 74 livre 
.. Saumon rouge, té extfa. 
Petites boîtes. La Botte .. 20 
Lait évaporé “Carnation”. 
Grosses boîtes. La boîte 16c 
Moutarde française préparée 
Petits bocaux, 3 pour :.,. 250 
Olives vertes. Bouteilles de 10 
onces. La bouteille .,,... 230 
Winoport. Vin de’ port. Une 
boisson fortifiante, Bouteilles de 
1 chopine : si... 280 
Bouteilles de 1 pinte .. 480 
Poudi à l'instant “McLa- 
ren”, tapioca, flan, chocolat ou 
arrowroot, . Spécial, 2 boîtes 


POUF mes boosdesose is ee 
Poudre à gelée( divers goûts. 
La paquet 


ss 


boîte .....s.pvañcseve 0 
Sauce ' de tomates “Heinz” 
Petites bouteilles. 8 onces net. 
pécial ....:...:......:. 22c 
Grosses bouteilles. 13 onces 
net. Spécial ...,........ 37e 


__— POUR ——— 
SAMEDI SEULEMENT, NOVEMBRE 2, 1918 
Rayon d'Articles Pour Dames 


Savon Le meilleur ob- 
tenable. Grandeur spéciale. Samedi, le 


Sauce de tomates. La ‘boi- 
. 22c. 


Mélasse “Gingerbread”, Petite 
21c 
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SANS PAREILLES | 


Rayon d’Articlés de Ménage—T. M 879 


Samedi, votre choix, la pièce 15c 
En venant de boune heure vous aurez le meilleur 


unes 


bus... 


Balais à 3 cordes. Bonne qualité. Rég. 75c. Samedi, 
le balai 60c 


sms seseosane seen esmesesmsses 


Samedi, 3 cartes 
10c 


D. Rayon de Chaussures—Tél. M. 878 | 
Bottines Pour Homines 

Fortes bottines en cuir de veau. Forme à lacets. 
Rég. 54.50, Samedi, la paire ........:. 
Ejégantes bottines en cuir brun foncé. Forme An- 


glaise, Semelles en neolin, talons en caoutchouc. Tout 


ss... 


Si vous en avez besoin vous pouvez vous procurer 
ces articles à des prix spéciaux. 
! j 
| MASTIQUE ‘4 
Boîtes de 144 livres. Spécial la boîte .... 


store 


Eee 


Cornflakes. La boîte 4 120 
Krumbles, excellent pour.le dé 
jeûner, La boîte 120 


Soda à pates. 
Gros paquet ........: 
Huile d'olive pure “ 


être achetées avec 10 livres de 
sucre blanc. 
Suere jaune, 3 livres pour 330 
(Nous ne vendrons pas de su- 
cre seulement). 


mieititenintenintenttigeennenetrnnetetteneegeeeere nette 
POUR LE LAVAGE ET LA 
UISINE 


ss. 


Bouteilles de 8 onces .... C 

RD de te oores pol Crown. Pete 
Pommes sèches, La livre me | °e, P 
Ecorces de citron où d Sopadz. Petites boîtes. La 

ges confites. La livre ... Men mous oso cs ds 11e 
Cocoanut rapé. La boîte de Bon ami. Savon en 

4 de livre ........... … 12c Rte "1 is és 
Vinaigre blanc “Heinz”. Dis- . 

tillé et le plus pur obtain: 3 douz. pour ,.......:... æ 

Le gallon ....... vb Er ressort, La douz ..... 

Bouitloirés à linge, tôle gal- 

Vous devez fournir la vanisée. Grandeur No. 9. La 

autrefnent nous chargeons bouilloire ............ s1.20 
Orge perlée, 3 livres pour 250 
Riz de Saigon (semblable au FRUITS ET LEGUMES 

riz du Japon. Soécial, la li: | Belles pommes de table. 3 li- 

MR uno 05 à 6 0 0 ns ÉÉTEER 110 | ,res RAF 
Farine de blé. Le sac de 24 li- La boîte de 40 livres 

WI soso oo off 81:50 |; Pommes à cuire. La livre 

‘(6 livres de substituts doivent &- res: La douz ..,... 


tre achetés avec la farine.) 


Citrons. La douz ..... 

Confiture mélangée, . pommes , 

a nee ge | pnren Sante LE do 

cal D LI M Me 7 «voi 1 Plus grandes, d'é 0 

hp ar d. Consspeqnt (Atacas). ee 

che. 2 si. ln. Hvre 0.000 
Biscuits sucrés. Très bonne 

qualité. La livre :......, 15c Pommes de terre, de choix. { 
Oeufs frais. La douz. .. 48@ | Le minot ............... 75c | 
Beurre de crê Ja h- } Grosses et bonnes. Spécial, le 

MO hs roro cé TNT DR sors ot 80c | 
Sucre blanc. 10 livres pour En lots de 5 minots ou plus. 
sacs os 20 el TE À «25 Oignons jaunes ou rouges. 


Spécial, 6 livres pour 


A samedi donc et voyez à ce que vous profitiez bien des occasions offertes. 


LA MAISON BLANCHE 


13-35 AVENUE PROVENCHER 


| 


Magasin à Rayons 
- SAINT-BONIFACE, MAN. 
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GRIP 


APSU 


PREVENEZ LA 


PE ESPAGNOLE 


PAR LE TRAITEMENT DES 


LES CRESOBENE 


à base de créosoté, d’eucalyptol, de térébène (balsamiques) 


TRAITEMENT Jo Au moindre malaise, au 
INTERIEUR dre les Capsules Crésobène 


Les CAPSULES CRESOBENE sont le balsamique et l'antiseptique par excellence des voies respiratoires. ce qui « fait un 


contre les attaques de l'épidémie qui nous menace. 


PREVENTION PAR ANTISEPSIE COMPLETE 


IMHALATION — lo. N'attendez pas d'être atteint de la grippe espagnole. An cages Suns EE TRES qe en des cpndes à qu 

=e1en le contenu dans votre mouchoir, puis respirez durant la journée et aussi durant ls auit Le vidage d'une ou deux 

« capsules devra être répété au moins le matin et le sour. , 

GARGARISME- 20 Comme faites bouillir de l'eau. une bouteille d'une chopine et ajoutez - y huit Capsules 

Crésobène ; dissoudre et refroidir le content. gargarises-Vous ou six fois par jour. De cette 

solution on Lavera ausm La bouche des se gargarises. vous dira les effets bienfai- 

sants d'un tel trastement par les D'ailleurs. vous en ressentrez vous-mérne imrmédistement 6 

une de sécurité. SO PA 


embarras des voies respirt…äres. à a moindre TOUX. commencez tout de suite à pren- 
Restez à la mamos ; évitez les courants d'air. les refroudssements  {artes venir le médecin 


à = portée de toutes les bourses. 59 cents le Macon. où six Dacons pour 5159, chez sous bes marchands de remédes. on emverées 
Pharmacien, Mentrémi— . 


